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donc une oeuvre de régénération age-
cole pour ainsi dire que de déterminer le
praticien à se servir du la chaux commile
engr,,ais, La Soci fté d'Agrlculture3 de
l'Allemaigne s'efforce de remplir cette
n1iion par un procédé nouveau, Elle
a mis à la disposition des Intere-*)68 dem
onnîles# assez considérables devant ser-
vir à organiser sur tous les points du
territoire des chiamîps d'essaI, dans les.
Quels la fuinure àL la chaux est ap)pliqluée
méthedlqbueunt"

IINUIL4IS COMMERCILIAUX lW£ FU-
MIEIL-Si la terru est acide, le fumier
n'y produit pour ainsi dire aucun eilet.
il est de toute nôc<ssît6 de la rendre at-
calu par une addition de marnec ou de
chaux. Alors seulenment, les Principies
azotés du fumier Veuvent donnter nais-
êaneu, à de lucide nitriquu et être ab-
sorbeso par le. végétaux.

Inumais Il ne faut mêlaniger de elia'iL
à un engrais contenant de l'szo limmno-
Ulacal; la chaux peut-étre assocCo aux
nitrates ut aux sels de p)otasse.

Lo chanlage doit êtru etfoetu4d à l'au-
tout on pieut un)endant employer
la chaux u mois envirtun avant leu be-
malles. Le nitrate de pelassu ne doit
pas être Introduit à l'avance dans le.
superpliusphates, qui pourraient, le dé-
composer, cunow lis décomposent lu
nitrat de soudc. Le engrais qui con-
tiennent do la potasse d"vent êtru ré.
pants lougtempa) avant les senmilles
uu la plantation, rcujinandallun sur
tout importante quand Ul s'agit de. but-
iraves et de. pommxes dlu terre (uinI -'
doutent bt-iutcup leur contact. l'eur ces
deux crultures, la futnuro de oas doit
prücôtler du six mui la plantation.
Dans les terres fortes, Il faut toujours

enfouir le. engraI dW potasse à l'au-
toinue. Les§ produits puIsîa.,bquez res-
tent sansl effet dans le@ terres tourbu
se@ QUI uman1quent Presque absoluîment
de chaux. Leu superphosphates ne tont
atteunt bien partout où la chaux est lu.-
sunfusante et dans tous les aols acides,.
Les phosphates conviennent aux terres

p aclt.s. Le contraire a lieu dans les
sols calcaires on sablonneux, où a=-
quent les dissolvants de C0e enigrais.

UTIL1I3 P2-9 ABEILLES E'N AGI1itI
OUhE£Ultli.-ionsleur Jobard, un 6cri-
vain français, vient de publier une bru-
chutre sur e sujet, dans laquelle Il dé-
montre l'action des abeilles sur la fô-
condalu de. fruli, des céréales, des
vignes et des prairie., naturelles ou arti-
ficiellee. 1l.ue craint pas d'avancer 'que
la culture, dea abeilles peut doubler la
production fourragère, fruitière et vinI-
cole, et il reconmmande à teua les cull-
valeurs d'avoir un rucher dans leur
ferme. llualeura des faits qu'il raconte
sont tout à fait intéressants4. En Saxe,
dit-il, Il y a certain district où les'ecal-
tivaieurs ne fout que du blé qtia i-en-
dent au plus haut Prix comame bl6 de
sentence. Dans cms dfiîtricts, tous les
cultivateurs possèdlent des ruchers. Le
plus beau blé est toujours celui qui est
récolté près de es ruchers, l cite le
cas d'un curé qui plaçait, en 18M3 quel-
que. ruchera dans'les murs de son Jar-
din où, depuis vingt ans, trente pieds
d'arbres s'obstiaiet P. lui refuser des
fruits. Or. à partir de cette. lntrodue-
tion des abelles, lus pommes et les Pol-
un shoodért comme par --bhan-~

-ms tur cms arbr'e jusqu'alors lnipro-

Lorsque le Uè. est féondé pur rîn.
tetnfsiaIre des sbelles, on ". ausmente

IUIOLES POUR UN BON LABOUR.
-le Tailler des sillons bleu droits ;-
2o Leur conslerver les nimmes proV«rtODs
de largeur et do profondeur, sur toute
leur lùngueur ;-3Uo Les presse égale-
usent les uns aur le. autres ;-4o Tour-
ner toute la terre du sillon, de mnanière,
& en expoer le plus L% l'air ;->Go Faire
en serte que l'herbu, s'il y en a, soit
tonte enterréeo sons le ailloni et qu'il
n'eu paraisse aucune pinle A la surface.

PETITES NOTES

Dans toute exploitation, agricole ou
autre, c'est le prolit net qu'on doit avoir
en vue.

Un cultivateur qui negîente te rende-
tuent d'unm arpent du sa terme aug-
mente en Uénéral le lîrolit njet do cet
arpnt, car le prix coûtant de la semnea-
ce, de la culture et de la récolte reste à
peu près le même.

Une grande Inconséquence c'est de
tI-penser Don temps, son argent et sou
travail pour produire de belles récoltes,
et puis alors de ne pas u prenidre tout
le soin nécessaire Pour en conserver le
produit et lutjIler de la meilleure nia-
niére possible.

Dans lu dernier numiéro du journal
de la Socié6té Rtoyale dAgrîculture dVA-
gloterre, un donne d'interessat détaIs
>Mr la miéthode d'nîîPrOViâlonnCeUmet d'«s
villages d'eun nu moyen de moulins à
vent. Il cité) le. deux villasge. de Wuat
lsrigbiton et de L)tUe Biirghton qui sont
par e mo u pourvus d'eau.

Ici, dans la province de Québûc, le
village de St-Gulllaunme d'Uptou est
approvisionné d'eau au moyen d'Un
moulin à vent.

"Livrez-vous à la culture de. abeil-
les, non seulement pour le produit du
miel et de la cIre, mais encore parce
qu'elles sont les auxIliaIre. Indispenua
hie. d'une fonction végétale de premier
ordre: la fécondatioa des plaintes.

Le binage deu, culture. sarclée. avec
la houe à cheval Produit en une fois
trois bons résultats: d'abord, il anmeu-
blit et aère la surface du sol durcie par
lesà pluies et le soleil; 2o. Il détruit
les mauvaise. herbe.; 80 il Conserve la
l'raleheur au sol on dessus de la couche
bituée.

Un des secrets des belle récoltes c'est
le binage.

plantes pourra prendre trop de dôvclop-
peinent, au dCtrient des tubercules.

Lorsque l'azote est cli excès dans l
soi, tandis que les engrais milnC-raux
ipotaase, acide phosphoerique ttO chaux>
y font défaut, les patate. prudulient un
fouillage exagéré, aux dépen ile la ré-
colte. Domnas surtout aux patate. une
lbonne fumue de pelasse et d'acide
phosphorique.

liés que le grain siera reiîré eu griin.
ge, ie perdeZ pas de temjps et faltel de
sjuite es tramvautx de d&échmîllmmtge pour
préparer votre chiamp pour les cultures
yarclées de l'année% prolhaine. Si vous
n'avez pas du searlilcateur (grubber),
emnpoyez la charrue; oi tous eu, dôéchi-
*mez la croute du chmaumie pour vous ren-
dru midire du eliendent et des autres
,- Uuussshresrcns" ln seul
Jour de travail sous le chaud soleil du
umuls d'aeoût vous vaudra bseaucoup, et
le labeur qui 2uIvra en octobre vouis
donnera pleine satisfacto au prin-
temips pîrochain.

l'rocurez-vous, si voua ne l'avez pas
encore lait, toute la chaux neceslsaîre
pour l'appiquer sur celles de vos pièces
due terre qui eu out beso"n l'Our Pro-
itaire tout son effet dans le tsol, la Ichaux
doit êitre - ételute", c'esut-à-dIre hydra-
tée, avec de renuu ou l'humidité de lair,
liu de temups avant sont enfouissement
dans le bol. SI on laissait de la chaux
éteinte étendue plusieurs jours & à'alr
sur ue gramnie surface, elle abeorberait
aiýses rapidement l'acide carbonique de
l'air (pour doeni1r du carbonate de
chaux) ; elle serait, commte on dit car-
bomiatCe et aurait perdu ses propriétés
prciceuses de chaux hydratée et caustI-
que. La quantité de chaux à employer
par arpent est d'au mboins ri minlets;
bieaucoup. de cultIvateurs eu employent
utilement de 20 à£30 minois par arpent

Notes métèorlogfiqEI as l'Observa-
tOIl de Québoo

JUILLET

Température moyenne
maxima

Pluie, u Pouces

lm0
65067
880.0
50o.0
5.19

TEi?âmmENT DES P1BAILIES Dîh
MML 6PP-)& àâA P£OLWE

Du PmI

Un t;énéral, le maintien d'unme pîrairie
du MU en bon état de pouto,é
pend u traitement; qu'onlulirait subir

C'est peu de temps après ue pluie aprüs la fauchalsen. Il est assez ai»c-
légère que le sarclage des mauvaises d'obtenir, au commencement, ue bonne
herbets est le plus ellicace. croissance d'herbe, mais pour an tirer

un bon protit et lui conserver le. années
suivantes une végétation vigoureuse, Il

Le labour dut sol doit être ssez Pro- y a certaines précautions à prendre ci
fond pour que le sol puisse absorber certains seins d'entretien à donner-su
l'humidité suilisante et la conserver lesquels niou voulons attirer l'attentioà
pour l'usage des plantes au moment où de nos lecteurs-
elles en auront besoin. Contrairement A la plupart des autres

grami4nées, les tigea de mil préentent
à leur base, tout contre les racines, des

Les Patate. ne Peuvent produire une rendements bulbeux, plus ou moins
grosse récolte de tubercules que ai les gros, rempUis de sève, aiseS tendres
parties aériennes (tiges et feuiles> preu - (voir la gravUre d-ulesooe - reproduits
Dent une benne croissance. 8i cepen-. de Il'Aàmerlean AgrkuilttrWi5 e Qu'on
dant les plante sent trop rappjrochées, ne peut blesser sans affecter la vigueur
et ai le sol est fumé trop. copieusement Ide la Plante.
au, fumier de ferme et est leu aine Iiexçplifle dailleurs d6o que

-B ,le àuife iolPuILÎ dem t; w&4 ' *0I 0

d'être pâturées par les animaux et
qu'elles cen éprouvent ulanaIblissement
réel dans leur vitalité. Le piétinement
dlu bétail Çélruit les bulbes des pulantes,
tasse le sol et le durcit d'une façotu
deq-avantngeuise pour cette granuindu.
Le@ muotons surtout alient rapide-t
muent le nul eii le broutent court et eu
le llétliant àf l'excNs. Malt-, ei le miii
t'ulplmrte niai le pacage en tout temps,
c'est spécialement le pftqturn- en lnu-
tomne qui lui est fatal, car alors en ltui
enlôve, è la veille <le l'hiver, son regain
qui devait lui servir de protection con-
tre les gelée. Concelusion : id on vet't
conserver longtemps une benne pra!rie
dc mil, Il faut éviter <l'y admettre su-

RAOINES BULBEUSES DU MIL
cun sanal, surtout après les foins.

Contine les racines du mil sent assez
supertlclelles et tirent leur nourriture
de la couche supérieure du soi, il faut
donner à La Prairie une fumure eu t-ou-
vertue chaque année ou tous le. deux
am Suivant l eondtions,4 où on lie
trouve on les exigences du sol de la
prairie, cette.fumure consistera en fu-
miler (lu consommé>, ou compost ou
engrais chimiques, etc., dont nous avons
Souvent parlé dans des articles qpé-
ciîmux auxquels nous renvoyons nos lec-
.leurs.

Le sol de. prairie. de mI a, plus que
celui de toute autre prairie, une teui-
'lnce à devenir compact, serré et dur,
,et a ne Pins -tuurmiir qu'une 'végétation
languissante, si on ns lui donne las les
soins d'entretien convîsîe.bles. C'est
,qu'eun effet, un vIeIllissant, les pliates
de mlu produisent de nombreux reje-
tond donit les bulbes de la base arrivtt
à être al serréa les uns c-treu les autres
dIans tun obvace limité que les plantes,
touffrast et s'étouffant A leur base, -ne
peuvent Plus Prendre leur développe-
ment mormal. On remédie eliaclment
A cet état de choses partie .. viLoureux
bersage. " faits de bonne hleure au
Printemps, à la reprise de lIt végétatIonà,
au moyen d'une forte. herse A dents
coupantes, qui déchirent coimplètemenst
le gazon. Ce hersage brise la crute
dle gazon, l'entz'ouvm'e aux ienfaisates
influtences de l'air et de la plule,'sêpare
et divise les touffes dès pkante de mil
qui ne tardent Pas alors A reprendre un
vigoureux développement Si on a
soi de herser chaque année la prairie
de mil et d'y aj*orter sKi couverture les
engrais convenables, elle se conservera
très longtempsl et donner chaque inR"
de hum roAtu &e 04k
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